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Orléans Vivre sa ville

FESTIVAL DE LOIRE■ Le pompage du fleuve royal pour alimenter le canal d’Orléans est vivement critiqué

Un « double discours » difficile à avaler

Thomas Derais
et Clément Greck

P o m p e r l a L o i r e
pour… organiser le
Fe s t i v a l d e L o i re.

C’est ce qui a été acté par
la préfecture du Loiret
pour cet événement qui se
tiendra entre le 18 et le
22 septembre. L’autorisa­
tion d’alimenter le canal
d’Orléans avec les eaux du
célèbre fleuve a été criti­
quée sur les réseaux so­
ciaux, et au­delà.

Après les internautes,
des acteurs politiques et
de l’environnement ont
accepté de s’exprimer. Les
deux premiers ont précisé
ne pas parler au nom de
leurs associations.
Fabrice Tassard (membre de
SPLF45). Le militant Fabrice
Tassard, membre du col­
lectif SPLF45 (Pour un site
préservé entre Loire et Fo­
rêt) se pose des questions
sur la pertinence de tenir
une partie du festival au
bord du canal d’Orléans :
« Les embarcations de Loi­
re ne sont­elles pas cen­
sées naviguer en Loire ? »,
interroge­t­il. Il considère
aussi qu’ « on sait mettre
l e s m oy e n s q u a n d o n
poursuit des buts écono­
miques », mais qu’« on fait
moins quand il s’agit de
l’intérêt général ».

Éric vidal (Eau secours Or-
léanais). Même son de clo­
che pour le président
d’Eau secours Orléanais,
Éric Vidal, qui pointe un
double langage : « C’est
très vertueux, très pro en­
vironnement. Mais dès
qu’il y a du lobbying et
des questions économi­
ques, tout cela ne compte
plus. » Il déplore la pollu­
tion engendrée par tout ce
qui s’organise autour du
f e s t i v a l , n o t a m m e n t

l’acheminement du maté­
riel : « On nous vend la
Loire comme quelque
chose de préservé et de
sauvage. Mais l’envers du
décor, c’est la pollution ! »
Clément Joye (Mariniers de
Jeanne). Le marinier Clé­
ment Joye rétorque que
l’eau n’est pas perdue
pour la Loire et qu’elle re­
tournera fatalement vers
le fleuve. Il estime que le
problème ne vient pas du
canal en lui­même, mais

qu’il aurait pu être résolu
avant : « Il faudrait qu’un
jour, on se décide à avoir
vraiment de l’eau dans le
canal au lieu de privilégier
les étangs. » Il rejoint Éric
Vidal sur l’utilité d’études
et de discussions à organi­
ser entre mar iniers et
scientifiques, pour déter­
miner la période la plus
appropriée dans l’année,
afin d’organiser le festival.
Le collectif Tous Orléans. Le

groupe citoyen Tous Or­
léans estime que la déci­
sion de pompage a « été
prise au mépris de la pro­
tection du fleuve et de
l’eau douce » et qu’« assé­
cher un peu plus la Loire
pour remplir le canal, c’est
menacer ce qui fait la
beauté de notre fleuve :
son écosystème ».
Jean-Philippe Grand et Mi-
chel Ricoud (élus EEVL et PC).
Conseiller municipal d’op­
position Europe­Ecologie­

Les Verts, Jean­Philippe
Grand pense qu’« il y a un
manque d’anticipation de
la municipalité. On a déjà
eu ces problèmes lors de
précédents festivals. Il y a
un choix politique à faire.
Soit on maintient le Festi­
val de Loire en septembre
­ p é r i o d e o ù , d a n s l e
temps, les mariniers se re­
p o s a i e n t , c a r l a L o i re
n’était pas navigable ­, et
on assume le fait qu’il y
ait peu d’eau, soit on le
décale dans le temps, avec
le risque d’avoir une mau­
vaise météo. » Son homo­
logue communiste, Michel
Ricoud, explique partager
ces réflexions. ■

■ INFO PLUS

Réponse. Dans un com-
muniqué rédigé hier, la
préfecture du Loiret préci-
se notamment que le
pompage représente « un
volume négligeable par
rapport à celui de la Loi-
re » et rappelle que « la si-
tuation du bassin de la Loi-
re s ’es t amél iorée en
seconde quinzaine d’août
suite à des précipitations
significatives ».
Pétition. Aurore Colloniers
a lancé, mercredi soir, une
pétition sur www.chan-
ge.org : « Oui, cette eau
va retourner en Loire au fi-
nal , mais ce pompage
ayant lieu en période de
sécheresse importante, il
risque de déstabiliser tout
un écosystème. »

La Ville d’Orléans a été
autorisée à remplir son ca-
nal avec les eaux de la
Loire, pour la bonne organi-
sation du Festival de Loire.
Élus et militants réagissent.

REMPLISSAGE. La préfecture du Loiret précise que le pompage n’excédera pas « 0,05 % du débit » de la Loire. PHOTO NICOLAS DA CUNHA

Le parti d’Emmanuel Ma-
cron accordera-t-il son sou-
tien au maire d’Orléans,
Olivier Carré, pris dans une
violente crise politique
avant la trêve estivale ?

Nos confrères de France
info affirmaient que oui,
hier. Des « envoyés spé­
ciaux » du parti auraient
été dépêchés à Orléans
pour conclure un accord.

« Je démens cette infor­
mation, s’agace presque
Jihan Chelly, référente dé­
partementale de La Répu­
blique en Marche. J’ai vé­
r i f i é a u p r è s d e l a
Commission nationale
d ’ i n v e s t i t u r e a i n s i
qu’auprès de certains re­
présentants nationaux. Ils
n’ont pas du tout statué
sur le cas d’Orléans. »

Pas pressée
Sur Orléans, LREM ne

serait donc pas pressée de
statuer, selon Jihan Chelly.
Il faut dire que le contexte

politique est mouvant, en
cette rentrée 2019, dans la
capitale régionale. Et que
la référente départementa­
le se verrait bien, aussi, en
candidate. « Je n’ai pas en­
voyé de dossier de candi­
dature, j’ai envoyé un dos­
sier complet où je dresse
le paysage politique local,

avec les personnalités en­
visagées. Mon nom était
dedans, oui. Mais il n’y a
pas une personnalité qui
se dégage, seulement un
groupe de personnes. »

Olivier Carré en fait­il
partie ? « Non, car il y a
deux options. Un soutien
à Olivier Carré (divers
droite), ou une investiture
d’une tête LREM, avec une
liste “société civile”. »

Un sondage, un temps
envisagé en septembre
afin de départager les pré­
tendants, n’aurait pas en­
core été validé, selon la ré­
férente départementale.

Mais quand on sait que
Matignon et l’Élysée gè­
rent seuls les prétendants
aux municipales, proches
du pouvoir, dans les gran­
des villes de France, on
peut s’interroger sur le vé­
ritable degré de connais­
sance des responsables lo­
caux chez LREM. ■

Florent Buisson

EMMANUEL MACRON. Lors
de sa venue en 2016. PHOTO
PASCAL PROUST

MUNICIPALES 2020■ Le démenti de... LREM 45

Olivier Carré soutenu par LREM ?
« Contrairement à ce qui a
été publié, ce ne sont pas
six postes de médecin qui
pourront être créés et par-
tagés (chacun) entre le
CHRO et la Maison de santé
pluridisciplinaire Simone-
Veil... mais un seul. »

Jean­Pierre Sueur, séna­
teur du Loiret, a répondu
ainsi, par voie de commu­
niqué, à une annonce
d’Olivier Boyer, directeur
du centre hospitalier (lire
notre édition du mercre­
di 28 août). Disons que ce
n’est ni tout à fait vrai ni
tout à fait faux…

Médecins salariés
Et Christophe Lugnot, di­

re c t e u r d e c a b i n e t d e
l’Agence régionale de san­
té, d’apporter quelques
précisions : « Il ne s’agit
pas de créations de poste
mais de la publication de
fiches, de profils recher­
chés. Cela ne veut pas dire
qu’il y aura six médecins
supplémentaires à plein­
temps prochainement. Ni
un d’ailleurs. Il faut savoir

que les établissements tra­
vaillent dur pour publier
des profils diversifiés, des
fiches attractives et ainsi
a t t i r e r u n m a x i m u m .
Maintenant, il faut des
candidats. »

Cela dit , Jean­Pierre
Sueur (PS) a rappelé au di­
recteur général de l’ARS
« que cette mesure était
très insuffisante […]. Je lui
ai donc demandé de faire
le maximum pour dégager
le financement de plu­
sieurs postes de ce type.

Mais cela ne réglera pas le
problème du réel déficit
de médecins à La Source,
à la Maison de santé et en
dehors. »

Pour l’ancien maire d’Or­
léans, une seule solution :
« Il m’apparaît plus que
souhaitable que les études
en cours et échanges pré­
vus avec la mairie, mais
aussi avec le CHRO, per­
mettent d’avancer effecti­
vement vers l’embauche
de médecins salariés. » ■

Clément Greck

OFFRE. Profils recherchés ou créations de poste. ARCHIVE

LA SOURCE■ La Maison de santé fait toujours réagir

Ce ne sera pas six médecins


